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La sélection
D'ARIANE BOIS

Glamour sur la 5eAvenue
DE RENÉE ROSEN

Quoi de mieux que New York pour se cacher?
Gloria Downing dissimule un secret : son père

s'est révélé être un escroc, ruinant de nom-

breuses personnes. Dans le salon de coiffure

où elle travaille, elle rencontre une petite

femme à l'énergie incroyable, qui entendrévo-
lutionner le monde de la beauté,disant venir d'Europe de l'Est

et d'une famille noble. Cette américaine ambitieuse a pour

nom EstéeLauder.Et les deuxnew-yorkaises d'adoption vont

tout faire pour gravir les marches du succèsdans l'Amérique
desannées 1930. Cette chronique d'une amitié à l'épreuve

desmensonges (Estéevient en fait d'une famille juive pauvre

de Long Island et Gloria refuse d'évoquer la sienne) nous fait

découvrir lesfabuleux destins despionniers juifs qui, comme

CharlesRevson (Revlon)ouEstéeLauder, inventèrent les cos-

métiques modernes.

A.B. • Traduit de l'anglais (États-Unis) par Valérie Bourgeois,

Belfond, 416 p., 22 €
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Caméra Obscura
DE GWENAÊLLE LENOIR

C'est un homme ordinaire, avec un travail
qui l'est moins. À la morgue de l'hôpital où
il travaille, il doit photographier lescorps qui

arrivent tous les jours. Un expédient pour

gagner savie etfaire vivre safamille. Pourtant,

un jour, desmorts différents arrivent : jeunes,

parfois encoreadolescents, ils ont été torturés,brûlés, sup-

pliciés. Dans ce pays totalitaire jamais nommé, on nepose
pasde questions. Alors le photographeva prendredespho-

tos, documenterl'horreuret prendre tous les risquespour
lui et les siens afin de montrer la barbarie à l'œuvre dans

son pays. Chronique d'un courage incommensurable, ce

premier roman bouleversant d'une journaliste spécialiste
du Moyen-Orient, est inspiré duphotographeCésar,le pre-

mier en Syrie à obtenir les preuves desexactions du régime.
A.B. • Julliard, 224 p., 20 €

LeNom sur le mur
DE HERVÉ LE TELLIER

Après son Prix Goncourt pour L'Anomalie,

Hervé le Tellier se cherche une mai-

son où s'inventer des racines. Ce sera :

Dieulefit dans la Drôme, « nid de commu- :

nistes et de juifs », selon la Gestapo, où la

Résistance s'illustra il y a quatre-vingts

ans. Sur un mur, unnom : André Chaix. En plein confi- i

nement, et tout son temps devant lui, l’écrivain se met à

chercher des informations sur cet homme mort à 20 ans, :

en août 1944. Quelles étaientses origines ? Pourquoia-t-il •'

choisi de se battre contre les nazis ? Quelle fut sa mort ? :

Le Tellier retrace savie et digresse avec bonheur, cite ses
auteurs favoris, s'intéresse à la région, au passé,au présent :

avec humilité et simplicité. On croit lire une conversation :

avec un ami qui vous guide chez les maquisards, dans

l'ennui des jours et l'exaltation des combats, la peur de

mourir et la volonté de vivre. Beau et original : lesphotos

retrouvées humanisentAndré, sa fiancée Simone, et le

village qui tout entier conservala mémoire des combats.
A.B. • Gallimard, 786 p., 19,80 €

Et, refleurir
DE KIYÉMIS
Qui se cache derrière le pseudo poétique de

Kiyémis ? Une poète aux origines camerou-

naises qui, dans ce premier roman, fait une

déclaration d’amour à sagrand-mère ; enfant

puis jeune fille courageuse, rêvant de quitter la
campagne africaine pour venir en France et ouvrir un salon

de beauté. Sur sa route, les obstacles serontnombreux : un
homme violent, une grossesse imprévue, le racisme de la

société française, la pauvreté... De sa famille conservatrice,

Andoun devra s’émanciper, trouver sa propre voie et résister

à l'exil. Dans ce texte, c’est la languequi nous accroche en

premier lieu, superbe,poétique et profonde, pour raconter le

déracinement, l'espoir et lesluttes. Unhommage àla ténacité,

à la témérité que tout étranger doit cultiver pour s'acclimater

à un nouveau pays au fil desépoques.
A.B. • Éd. Philippe Rey, 384 p., 22 €

Sciàpeconi
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40 manteauxet un bouton
DIVAN SCIAPECONI

Natan a quitté Berlin, safamille, son père arrêté

par la Gestapo, pour arriver, grâce à un orga-

nisme d'entraide, en Italie près de Modène,

avec d'autres enfants juifs. Ils serontaccueillis
à la villa Emma, une demeure inhabitée et

sale où quarante petits dévorent ce que les paysans leur

apportent avant de s'organiser en colonie. C'est le temps de

la débrouille, de l'amitié, de la solidarité aussi : un menuisier

vient construire deslits, un jardinier passe,chacun dansle vil-

lage de Nonantola va œuvrer. Mais quand les nazis arrivent,

comment leur échapper ? Le village se mobilise, y compris...
le curé. Un magnifique récit de solidarité, mal connu, qui

montre, à hauteur d'enfant,les ravagesde la guerremais aussi

les moyens de survivre,collectivement.

A.B. • Traduit de l'italien par RomaneLafore, Albin Michel,240 p., 19,90€

La Menteuse et la ville
DEAYELET GUNDAR-GOSHEN

Il ne se passejamais rien d'intéressantdans
la vie de Nymphéa qui, à 17 ans, traîne son
ennui dansTel-Aviv, complexée par sesbou-

tons, son visage maussadeet sa trop jolie
sœurMaya. Quand un client du glacier où

elle travaille l'insulte, elle se venge et invente une tenta-

tive de viol. Interviews, passagesdanslesmédias, copines

soudain très curieuses,petit ami pour la première fois,

tout s'emballe et l'adolescente, prisonnière de son men-

songe, devient une célébritéen Israël. Mais lorsque lepro-

cès s'approcheet que le pseudoagresseurrisquela prison,

comment faire machine arrière? La rencontre avec une

vieille dame, qui ment sur son identité de rescapéede la
Shoah devrait changerla donne... Un regard ironique et

bourré d'humour surnotre époque en mal de célébrité et
d'emballementmédiatique.

A.B. •Traduit de l'hébreu par LaurenceSendrowicz, 10/18,360p., 8,90€
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D'EMMANUELLE DE BOYSSON

Buber-Neumar
Milena

AIMÉE DEKAFKA

ASSASSINÉEPARIES NAZIS

Milena
DE MARGARETEBUBER-NEUMANN

Voici un récit extraordinaire par la person-

nalité, le talent et le destin de deux femmes.

L’une, Margarete Buber, militante commu-

niste, déportée en Sibérie puis livrée par le

NKVD à la Gestapo, qui l'interne à Ravensbrück ; l'autre,

Milena Jesenskà,célèbre journaliste tchèque et figure enga-

gée de son temps.Margarete se lie d'amitié avec Milena à

son arrivée au camp. Après la mort de Milena à l'infirmerie,

le 17 mai 1944, elle lui redonnevie par ceportrait lumineux

d'unepassionnée de littérature, insaisissable. Elle évoque la

jeunessebohèmede Milena, sa passionpour Kafka au début

desannées1920,sesdeuxmariages,jusqu'à sasurvie, grâce

à la poésie, aux souvenirs partagés,mais surtout, grâce à

l'amour qui naît entre elles, révélé sanstabou. C est lui qui

magnifie la languede Margarete pour louer Milena, museet

icône de la liberté, consolatrice issue du vieux monde slave,

d'avant les massacres.Ce livre est un chef d'œuvre,l'un des

plus puissantssur la Shoah, le courage,la joie aussi.

E.D.B. • Nouvelle édition. Traduit de l'allemand par Alain Brossât,

Seuil, « Fiction 8 Cie », 496 p„ 24,50 €

PetiteUsa
DE RACHEL MOURIER

En 2010, Eisa, vieille dame attachantemais

secrèteet un peu perdue,revient en France

sur les traces de sa jeunesse, après avoir

vécuen Slovénie plus de soixante ans.Dans

l'avion, Évelyne, l'hôtesse de l'air, la prend

sousson aile et va jusqu'à l'héberger dans l’appartement
quelle partage avecsonmari et sa fille. En confiance,Eisa

raconte sonenfance au sein de sa famille juive de chape-
liers à Dijon, jusqu’à son arrestation et sa déportation à

Auschwitz. Le récit de savie à la troisièmepersonneest une

fiction, mais s'appuiesur une documentation très précise

sur la tragédie de la Shoah. Rachel Mourier dévoile l hor-

reur desexpériencesde stérilisationsde massemenéespar

Cari Clauberget un certaindocteur Winkler, à qui Lisa doit

la vie parce qu'elle peut réciter despoèmes en allemand.

Un roman aux personnages à la fois émouvants et gla-

çants, où la romancière illumine l'enfer par l'entraide et la
beauté. E.D.B. • Seuil, 352 p., 21,50 €

Dieu le fit
D'ANNE BASSI

Né en 1944 dans la Drôme, Christophe

Lemaire, fils d'agriculteurs catholiques,
devient unriche et célèbre avocatdubarreau

de Paris. Anne Bassiménage le suspensesur
la véritableidentité de ce célibataireendurci.

Seuls indices : des rêves troublants. À l’occasion d'un pro-

cès, il découvrequ'il est juif et qu'il a été adopté à la nais-

sance. De retour au village de Dieulefit où il a grandi, il

retrouve sa sœur et celle qui lui a évité d'êtreéliminé par
les SS. Ce roman palpitant et bien construit rend hom-

Vénissieux, enparticulier danslanuit au 28 au29août 1942.

Anne Bassi montre combien les secretsde famille se trans-

mettent inconsciemment. À travers le destin deChristophe,

cette avocate-écrivain défend la volonté d'intégration
socialeet la réussitepar le travail.

E.D.B. • Éd. du Marque-Page/Éditionsdu Layeur, 212 p., 18 €

L'Aigle et la Rose
DE SERGE HAYAT

Producteurde cinéma,auteur de L'Empire en

héritage, récit remarqué sur l'Aiglon, Serge

Hayat évoque ici le retour d'Égypte du jeune

généralBonaparte enoctobre 1799.Joséphine,
qui le trompe allègrement,n'est paspressée

de le revoir. Quant à Napoléon, auréoléde victoires, acclamé

par le peuple, il n'a qu'une idée en tête : renverserBarras,

l'homme fort du Directoire. Dès sonarrivée, chacun affûte ses

armes. Entre cesdeuxmonstressacrésse joue alors une for-

midable joute verbaleoù les passionsse déchaînent. Serge

Hayat a l’art du dialogue, descoupsde théâtreet desportraits

hautsen couleur. On estavec Barras, le colérique,Napoléon,

maladed'amourpour une Joséphineplusfourbeet féline que

jamais. En un mot, ce romanvrai estun régal!

E.D.B. • Éditions de l'Observatoire, 222 p. 21 €
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La Vie aprèsKafka
DE MAGDALÉNA PLATZOVÂ
À l'occasion du centième anniversaire de
la mort de Franz Kafka, le 3 juin 2024, cette
autriceélevéeà Prague, qui a enseigné la lit-

térature à New York et vit à Lyon, éclairela vie

de l’auteur du Verdict à travers Felice Bauer,

juive berlinoise, par deux fois fiancée à Kafka, ainsi que ses

proches, témoins de l’ancienne Europe. Dans une habile

construction où fiction et réalité, passéet présentsecroisent,

on suit Felice en 1935, lorsqu'elle fuit l’Allemagne avec ses

enfants.Des annéesplustard, un homme se prétendantdes-

cendant de Kafka aborde le fils de Felice à Manhattan.Naît

alors un drame qui entoure les cinq cents Lettres à Felice

écritespar l'écrivain. Une plongéedans l'histoire qui réhabi-

lite cette femme que Kafka appelaitson« réservoirde force »,

et qu'il voulait emmeneren Palestine en 1912.

E.D.B. • Traduit dutchèque par BarboraFaure,Agullo Éditions, 322p.,22,50 €

On pensait

qu'il allait revenir

On pensaitqu'il allait revenir
DE SERGE KLARSFELD

« Je me rappelle qu'il a embrasséla main de

ma mère... Il a simplement ouvert la porte de

la cachette. Et il est parti. » C'est la dernière

image que Serge Klarsfeld garde de son père,

Arno, lorsquecelui-ci a été arrêté à Nice puis

interné à Drancy, le 5 octobre 1943, et déportéde la gare de

Bobigny versAuschwitz-Birkenau. De sa plume limpide et

élégante,l'historien-avocat,président de l'associationFils et
filles desdéportésjuifs de France (FFDJF), serévèle un conteur,

qui rendvivant et bouleversantce récit inédit. Hanté par ses

souvenirs, Klarsfeld revient sur le tempsde l'insouciancedes

siens, assimilés et aisés, sursonpère Résistant ; l arrestation,

l'attentede son retour, la vie sans cet hommetant aimé. Dans

ce livre à la fois intime et universel, d’une grandehumanité,
fuyant la nostalgie,il déclare son amour à Israël, mais surtout

à Beate, safemme, et se promet de poursuivre avec elle leur

mission de témoigner de la vérité.

•
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